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Éveille-toi que je suive tes traces

J’ai un corps pour t’attendre pour te suivre

Des portes de l’aube aux portes de l’ombre

Un corps pour passer ma vie à t’aimer

Un cœur pour rêver hors de ton sommeil.

Paul Éluard

Si j’avais à écrire un livre de morale
il aurait 100 pages
99 seraient blanches et sur la dernière
j’écrirais : « Je ne connais qu’un seul devoir :
et c’est celui d’aimer. »

Albert Camus




Prologue

Tout le monde le sait et le vit d’une façon ou d’une autre : l’amour est fragile, plus précisément tout amour nouveau1 est fragile. Pour l’homme du XXIe siècle, aimer signifie d’abord être amoureux. Les raisons de la fragilité de l’amour sont multiples et pourraient être classées selon leur gravité, leur origine, leurs conséquences et aussi la personnalité des « amoureux »…

Nous nous intéressons ici à l’amour que chacun – la plus grande majorité des humains – souhaite : celui qu’il choisit de vivre, de construire avec une autre personne le plus souvent (dans plus de 95 % des situations), de sexe différent2. L’amour est actuellement en première position au « hit parade » des valeurs et des attentes des jeunes et des moins jeunes. Ne l’a-t-il pas toujours été ?

La puissance de l’amour est une évidence depuis longtemps dans l’histoire des hommes. Le Cantique des Cantiques (Ct 8, 6) ne dit-il pas « Car l’Amour est fort comme la Mort ».

S’il est bon de savoir, de reconnaître même que cette fragilité est intrinsèque à la nature de l’homme et de la femme, il est encore mieux de pouvoir l’expliquer afin de la mieux gérer. Anticiper a toujours des avantages et peut éviter un certain nombre de dérapages.

Connaître sa propre fragilité, c’est augmenter son espace de liberté, c’est comprendre tel ou tel de nos comportements, comprendre ou éviter telle ou telle blessure, c’est peut-être le premier chemin vers une vie nouvelle. C’est aussi pouvoir surmonter les situations personnelles les plus délicates, celles qui – on le croit trop souvent – plombent la vie entière.

Nous avons sous-titré ce livre sur la fragilité de l’amour, en empruntant à Léon Blum le titre du sien paru il y a plus d’un siècle (1907) : Du mariage3. Nous conseillons d’ailleurs la lecture de ce livre qui se voulait à la fois d’avant-garde (il le fut) et une réflexion honnête et sincère sur cette institution qui commençait à poser problème.

En 1795, juste après la loi libéralisant le divorce, il y eut en France plus de divorces que de mariages. Vers 1840, à Paris, on recensait 32 % d’unions illégitimes. En 1884, les républicains instauraient la loi Naquet rétablissant le divorce aboli par la Restauration. Au début du XXe, on pouvait penser comme Blum qu’une réflexion approfondie serait utile. Un siècle plus tard le sujet est toujours aussi actuel.

Où en sommes-nous aujourd’hui avec le mariage ? L’institution est souvent considérée maintenant comme secondaire. Y a-t-il vraiment un retour du mariage ? N’est-il pas moribond4 ? Faut-il l’envisager autrement ? Faut-il institutionnaliser le mariage à l’essai ? Un siècle après, que penser des propositions du jeune Léon Blum ?

« Or ni la monogamie légale, ni la polygamie libre n’apportent au problème de la relation des sexes une solution satisfaisante et complète… L’homme et la femme sont d’abord polygames, puis dans l’immense majorité des cas, parvenus à un certain degré de leur développement et de leur âge, on les voit tendre et s’achever vers la monogamie.

[…] Il consiste à ne se marier qu’au moment où l’on se sent disposé pour le mariage, quand le désir de changements et de l’aventure a fait place, par une révolution naturelle, au goût de la fixité, de l’unité et du repos sentimental.

[…] Le bonheur du mariage : « un hasard dont on frémit ».

[…] Épuiser l’instinct de changement qui est dans la femme…

[…] On n’attente pas impunément aux lois naturelles. Le mariage est la monogamie codifiée, et la monogamie ne correspond chez l’homme ou chez la femme normale, qu’à un état second du cœur et des sens. Tout mariage qui unit l’homme et la femme avant qu’ils ne soient parvenus l’un et l’autre à cet état est un mauvais mariage.

[…] Je prétends prouver qu’on ne saurait impunément enfreindre les lois naturelles. Je suis peut-être présomptueux d’employer ici le mot loi. Ma loi n’est qu’une hypothèse, mais toute hypothèse probable peut être dénommée loi et garde honnêtement ce beau nom tant qu’on ne l’a pas démontrée fausse. »

La place du mariage civil n’est-elle pas plus importante que celle du mariage religieux5 ? Il reste premier et obligatoire si l’on veut se marier religieusement. Quel est l’avenir de la vie conjugale ?

« Que redoute-t-on quand un homme fixe sa vie avant d’avoir « jeté sa gourme » et « mené sa vie de garçon » ? On craint qu’après un petit nombre d’années, la vie conjugale ne lui semble fade et monotone. On craint qu’avec le regret des années perdues, avec le sentiment de la jeunesse qui passe, n’apparaisse un appétit impatient de jouissance et de passion. On craint que la solidité du mariage ne résiste pas au déchaînement subi de l’instinct viril. Juste crainte, mais qui n’est pas moins fondée, comme on l’a vu pour la femme que pour l’homme. Plus sensuelle encore et plus passionnée que l’homme, parce qu’elle est plus personnelle et plus attachée à la vie, la femme aussi a « sa gourme » à jeter, et il n’est pas moins téméraire qu’elle se marie avant de s’en être délivrée. »

L’amour dans ou hors du mariage est toujours fragile !

Le présent livre est une pierre de plus dans l’encyclopédie de l’amour que nous construisons au fil des ans. Nous l’avons commencée, sans vraiment nous en rendre compte, dès 1982, quand le Sida a commencé à envahir notre planète. Puis en 1985-1986, lorsque des jeunes sont venus nous demander de devenir conseiller de leur école. Une école originale, l’École de la vie et de l’amour. Ils souhaitaient une information nouvelle sur les choses de la vie et de l’amour. Dans nos écoles, c’est nul, disaient-ils. « Quand nous voulons poser des questions aux adultes ou aux spécialistes, ou bien ils nous font passer leurs problèmes, ou bien ils répondent à côté… » Nous avons ainsi découvert l’immense besoin d’une information claire et non ambiguë, sans morale et sans tabou.

Nous avons accompagné vers la mort trop de jeunes et moins jeunes touchés par le virus de l’immunodéficience humaine (VIH). Ils m’ont permis de comprendre qu’ils n’étaient pas vraiment responsables de leur maladie toujours mortelle6. Évidemment c’est le virus du Sida qui est responsable disent biologistes et médecins. Cette réponse est trop simpliste.

En France, 36 000 personnes en 2008 seraient porteurs du virus et nombreux sont ceux qui ne le savent pas. Chaque année 7 000 personnes supplémentaires sont touchées par le virus. C’est tellement vrai qu’à Montpellier, on recommandait en novembre 2008 à tous ceux et celles qui ont des orientations homosexuelles de se faire systématiquement dépister par un simple test sanguin au bout du doigt, car ces personnes ont des risques majeurs.

Si les jeunes ont tant de problèmes, c’est parce qu’au meilleur moment de leur construction corporelle et sentimentale, ils ne disposent pas de l’information qui leur permettrait de comprendre le pourquoi et le comment de leurs besoins et de leurs aspirations à l’amour et à la sexualité. Le plus souvent, ils dissocient les deux, leur affectivité et leur sexualité. Ils font souvent n’importe quoi, au gré de leurs pulsions. Ils font alors une ou des expériences négatives très fortes et prennent plus ou moins conscience du fait que blesser sa capacité affective, c’est blesser ou « casser » sa capacité sexuelle. Savent-ils que cœur (sentiment amoureux) et sexe (désir sexuel) sont intimement liés dans les succès comme dans les échecs ? Ils en prennent conscience tardivement. Heureusement, il n’est jamais trop tard ! Résilience oblige, dirait Boris Cyrulnik.

Ce livre est donc le résultat d’une expérience de terrain, de nombreuses rencontres avec des jeunes, plus d’un million, dans toutes les situations, dans tous les milieux sociaux, en France mais aussi en Europe de l’Est comme de l’Ouest, ou aux Amériques. À l’occasion de nos conférences scientifiques – en chirurgie, cancérologie et nutrition – nous avons chaque fois cherché à rencontrer des jeunes pour répondre à leurs questions, à celles de leurs parents et maintenant de leurs grands-parents.

C’est donc sur le terrain, de la santé, de l’amour et de la sexualité (SAS) que nous avons constaté l’immensité du problème et des sujets à traiter. Ma profession de chirurgien-cancérologue nous laisse peu de temps disponible, mais il reste toujours les soirées, les fins de semaine, les vacances et la contribution active de la famille, qui permet de tester, de vérifier la justesse ou l’erreur des situations, des points de vue…

Il y a aussi les très nombreuses conférences auprès du grand public – des jeunes et des parents – qui est à la fois le juge impitoyable et celui qui questionne sans cesse directement ou anonymement tant qu’il n’a pas compris. Par lui remontent les questionnements les plus pertinents, ceux qui donnent matière à réflexion sur les fonctionnements humains.

Nous avons beaucoup appris et compris. C’est tout cela que nous voulons transmettre, à partir de cette expérience des jeunes et du grand public et au travers de notre propre vie de couple. Nous en sommes à notre trente-cinquième année de vie conjugale et s’il le fallait nous signerions pour trente-cinq années supplémentaires ensemble.

L’amour est une construction qui demande du temps à la fois pour se mettre en place et pour durer. Il a besoin, comme toute construction, de fondations solides, d’autant plus que sa fragilité est plus grande que le cristal. L’amour ne s’apprend pas, même si des œuvres nombreuses nous en livrent les secrets les plus inattendus. L’amour se vit au jour le jour dans un réel parfois difficile à supporter car trop inattendu.

La construction de l’amour probablement ne finit jamais. Comme un fleuve qui avance sans cesse, l’amour suit les méandres de la vie courante avec tout ce qu’elle comporte de barrages, d’écluses, de débordements et de retour au lit que la nature lui a sculpté.

Il n’y a pas si longtemps l’amour se programmait avec le mariage. Il fondait la famille. Certes, il y avait bien des choses avant, mais son officialisation, sa proclamation officielle passait par des bans. La société était prévenue. En un siècle, des bouleversements considérables ont eu lieu. Quelle mairie, quelle église publient les bans ? Plus aucune.

Il y avait les fiançailles. Elles ont suivi les accordailles. Elles ne sont pratiquement plus ni annoncées ni publiées, bien que certaines familles les pratiquent encore avec officialisation.

Le nombre de mariages en France est en baisse constante de 305 000 en 2000 à 266 500 en 2007. La baisse serait inéluctable, à tel point qu’il ne faut plus avoir peur d’évoquer sérieusement la mort du mariage7. En 2006, on enregistrait 136 000 divorces soit 47 % des mariages, dont 75 000 avec des enfants et trois divorces sur cinq étaient conflictuels. Quant aux séparations d’unions libres elles concerneraient 110 000 mineurs.

Le plus curieux est que ceux qui proclament et veu-lent sa mort se battent farouchement pour acquérir tous les droits du mariage afin d’adopter des enfants quand ils ne peuvent les concevoir naturellement. Ces person-nes sont de même sexe et vivent des liens particuliers affectifs et sexuels. Naturellement ils veulent fonder famille et veulent donc forcer la société à leur accorder ce droit au nom de la discrimination dont ils seraient l’objet.

Pour ces personnes au demeurant très respectables, notre société française a inventé le Pacs ou Pacte civil de solidarité. Il est paru au Journal officiel le 16 novembre 1999, entrant ainsi dans le patrimoine du XXe siècle. Il permet à deux personnes, de même sexe ou de sexe différent de s’unir contractuellement.

Le pacte civil de solidarité (Pacs) est un contrat. Il est conclu entre deux personnes physiques pour organiser leur vie commune. Ces deux personnes doivent être majeures (il est impossible de conclure un Pacs à trois personnes, ou plus), de sexe différent ou de même sexe. Les personnes liées par un Pacs doivent disposer d’une résidence commune (même si le domicile peut éventuellement être séparé).

On peut considérer le Pacs aujourd’hui comme une étape éventuelle vers le mariage, après la cohabitation et l’union libre qui sont devenues très banales chez les jeunes.

Curieusement le Pacs, conçu essentiellement pour les personnes de même sexe désirant vivre ensemble, est choisi par un plus grand nombre de personnes de sexe différent. En 2007 on comptait pour dix mariages quatre Pacs conclus, dont le nombre a quintuplé depuis 1999.

Quant aux familles, elles n’ont jamais connu autant de séparations qu’aujourd’hui puisqu’un enfant sur quatre vit avec un seul parent ; 4,8 millions de couples sont mariés avec enfants et 1,464 million cohabitent.

Ainsi avant de parler du mariage, il faut parler aujourd’hui de ce qui le sous-tend, l’amour et l’harmonie affective et sexuelle. Ils sont devenus le préalable indispensable au mariage s’il doit avoir lieu. Nous ne sommes pas faits pour vivre seul. Mais pour vivre en harmonie avec les autres, avec l’autre que l’on choisit et qui nous choisit, il y a un préalable fondamental et même fondateur. Il vaut mieux d’abord être en harmonie avec soimême. Pour cela, il est essentiel de bien se comprendre.

Ce livre est composé de quatre parties :

–la fragilité du corps et du cœur ;

–la fragilité des relations sexuelles ;

–la première rencontre ;

–la fragilité de l’engagement, de la cohabitation à l’union libre, du Pacs au mariage.



1 L’amour est aussi fragile dans sa durée. Le thème de la durée sera traité dans un autre livre.

2 Le sujet de l’homosensibilté et de l’homosexualité a été traité excellem ment par d’autres : Guy Corneau, Christiane Olivier, Xavier Lacroix… et aussi dans deux livres que nous avons préfacés : « L’homosexualité masculine – Tome I : Pourquoi ?, Tome II : Quel devenir ? » FX de Guibert, 1999.

3 Léon BLUM, Du mariage, Ed. P. Ollendorf, 1907.

4 Henri JOYEUX, La Mort programmée du mariage ? Une nouvelle aventure pour les familles, FX de Guibert, 2009.

5 Sur ce sujet nous conseillons l’excellent livre de Xavier LACROIX, Le Mariage… tout simplement, Éditions de l’Atelier, 1994. Il montre bien que dans l’évolution du mariage, le christianisme a joué un rôle déterminant en favorisant le mariage d’amour. L’Église a même su prendre parfois la défense des mariages « clandestins » c’est-à-dire contractés hors de l’accord et de la présence des parents.

Voir aussi : Antoine D’AUDIFFRET, Le guide du mariage civil, Éditions de l’Atelier, 2008.

6 Un des plus significatifs est L’enfer est à vos portes – Philippe Séropositif, FX de Guibert, 1991.

7 La mort programmée du Mariage ? Une nouvelle aventure pour les familles, FX de Guibert, 2009.
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